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soupir; “il est toujours 1’heure du the, et nous 
n’avons pas le temps de laver la vaisselle dans 
l’intervalle.” 

“ Alors vous faites tout le tour de la table, 
je suppose ? ” dit Alice. 

“ Justement,” dit le Chapelier, “a mesure que 
les tasses ont servi.” 

“Mais, qu’arrive-t-il lorsque vous vous retrou- 
vez au commencement ? ” se hasarda de dire Alice. 

“Si nous changions de conversation,” inter- 
rompit le Lievre en baillant ; “ celle-ci commence 
a me fatiguer. Je propose que la petite demoiselle 
nous conte une histoire.” 

“J’ai bien peur de n’en pas savoir,” dit Alice, 
que cette proposition alarmait un peu. 

“ Eh bien, le Loir va nous en dire une,” crierent- 
ils tous deux. “ Allons, Loir, reveillez-vous ! ” et 
ils le pincerent des deux cot&s a la fois. 

Le Loir ouvrit lentement les yeux. “Je ne 
dormais pas,” dit-il d’une voix faible et enrouee. 
“Je n’ai pas perdu un mot de ce que vous avez 
dit, vous autres.” 
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“ Eacontez-nous une histoire,” dit le Lievre. 

“Ah! Oui, je vous en prie,” dit Alice d’un 
ton suppliant. 

“Et faites vite,” ajouta le Chapelier, “sans 
cela vous allez vous rendormir avant de vous 
mettre en train.” 

“ II y avait une fois trois petites soeurs,” 
commenca bien vite le Loir, “ qui s’appelaient 
Elsie, Lacie, et Tillie, et elles vivaient au fond 
d’un puits.” 

“ De quoi vivaient-elles ? ” dit Alice, qui s’inte- 
ressait toujours aux questions de boire ou de 
manger. 

“Elies vivaient de mciasse,” dit le Loir, apres 
avoir reflechi un instant. 

“ Ce n’est pas possible, comprenez done,” fit 
doucement observer Alice ; “ cela les aurait rendues 
malades.” 

“Et en effet,” dit le Loir, “elles dtaient tres- 
malades.” 

Alice chercha h se figurer un peu l’effet que 
produirait sur elle une manibre de vivre si ex- 


